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Il faut partir chaque jour

La vie est devant moi, Seigneur,

Comme un fruit attirant.

Mais la vie souvent me fait peur

Car pour en cueillir les fruits,

Il faut sortir de chez soi

Et partir sur la route,

Marcher,

Marcher encore,

Partir, Seigneur, est une passionnante aventure.

La vie est devant moi, Seigneur,

…mais tu marches avec moi.
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J’avais 42 ans, quand je me suis retrouvée seule, 
ici à Grenoble, avec mes quatre enfants.

C’est le hasard d’une démarche personnelle qui 
m’a fait très tôt connaître RENAISSANCE (qui ne 
s’appelait pas encore RENAISSANCE en ce début 
d’année 1970). Aussitôt que Marie-Aimée (1) eût 
connu ma détresse, aussitôt je reçus sa visite ac-
compagnée de Maty ; la première visite sans doute 
depuis ma séparation et notre exode familial. Et 
vous apprécierez, toutes, l’importance de ce geste, 
de cette première main tendue.

A RENAISSANCE, j’ai été enrichie par le 
contact avec les autres. J’ai été écoutée, accueillie, 
parfois aidée. Peut-être ai-je pu apporter aussi 
quelque aide aux unes et aux autres. J’ai partagé 
la prière, l’Eucharistie souvent célébrée autrefois 
en réunion. La suite se déroula par le rythme des 
réunions mensuelles, le soutien de l’amitié, la foi 
vécue en communauté.

Nous avons élevé et vu grandir nos enfants 
ensemble. La présence permanente du Père MA-
RION, puis de Marc TOURNOUD, de Sœur Paule 
Dominique, les rencontres inter-régionales et les 
retraites avec le Père BUISSON (1), ont contribué 
à maintenir mon courage, à retrouver un équilibre 
dans nos situations si difficiles matériellement, et 
encore si « méprisées » en cette décade. Et quel 
besoin de soutien dans les drames juridiques qu’il 
fallait affronter, dans les études que j’avais entrepri-
ses pour l’obtention du diplôme d’infirmière.

Un premier souvenir en 1970 ou 1971, est une 
retraite au « Roucas Blanc » à Marseille, avec le 
Père BUISSON, lors de son « exil méridional ». Il 
y en aura bien d’autres…

Il y eut même un pèlerinage en Terre Sainte, 
grâce au Père d’HEILLY ? jésuite de Biviers, qui 
réservait toujours quelques places aux « isolées » 
que nous étions, nous divorcées. Pèlerinage, où j’ai 
eu la joie de voir participer le Père BUISSON et que 
j’ai partagé avec lui.

Les années passèrent…certaines partaient, 
d’autres restaient, des nouvelles venaient…

Mais l’amitié vécue dans cette part la plus in-
time, la plus profonde de chacune de nous se créait 
et se maintenait au-delà du temps. Preuve en est 
en ce jour de retrouvailles entre nous et avec les 
« anciennes ».

Moi, comme d’autres, je restais à RENAIS-
SANCE ayant besoin de cette amitié, de ce soutien 
régulier, ayant trop peur en le lâchant de glisser sur 
un chemin toujours boueux, toujours aussi difficile, 
heureuse de pouvoir aider à mon tour.

Il y eut le temps du travail, de la profession, des 
mariages d’enfants.. du deuil ! Le Père BUISSON 
était présent, avec tout le groupe et bien d’autres en 
ces heures si douloureuses du décès de ma fille…

Aujourd’hui, c’est le temps de la retraite…. Et 
d’une solitude aggravée  : Impossible de la vivre 
seule..

Et toi, jeune amie en pleine débâcle, accroche-toi 
et redresse-toi. Tu peux t’appuyer sur moi,… c’est 
le sentier à suivre,… et si ce passage est difficile, 
prends ma main, et appuie-toi sur nous toutes.

Françoise

(1) Marie-Aimée BENISTANT et le Père BUISSON ont fondé le mouvement RENAISSANCE en 
1954 à Grenoble

J’avais 42 ans…
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L’année de notre trentième anniversaire de ma-
riage mon mari m’a quittée. C’était en mars 1990.

En juillet 1989 j’avais perdu ma mère. En 
novembre de la même année j’avais eu un grave 
accident de voiture qui m’a valu cinquante jours 
d’hôpital dont quatre en soins intensifs.

Je ne comprenais pas le dessein de Dieu qui avait 
permis que je ne meure pas dans cet accident. Je 
me révoltais : pourquoi m’avait-Il laissé la vie pour 
affronter cette épreuve ? Comme Job j’ai crié ma 
colère, ma douleur : « Je ne compte que des nuits de 
souffrance… ma vie n’est qu’un souffle, mes yeux 
ne verront plus le bonheur ! » Jb 7, 3-7

Puis, au fil du temps, grâce à l’affection de ma 
famille et de mes amis, à la prière et surtout grâce 
à Renaissance, ma souffrance s’est apaisée.

J’ai trouvé dans l’équipe qui m’a accueillie une 
écoute attentive, respectueuse, ainsi qu’une amitié 
solide, chaleureuse. Ces femmes qui avaient connu 
le même échec que moi et qui l’avaient surmonté 
m’ont aidée à me remettre debout.

Au cours de ces moments d’échanges, dans la 
confiance et le respect mutuel, moments de témoi-
gnages sur nos vies, de réflexion, de partage de la 

Parole de Dieu, j’ai vu se dessiner peu à peu dans 
ce temps d’incompréhension, de doute, de révolte, 
de douleur, un chemin d’espérance.

La disponibilité, la liberté que j’ai acquises par cette 
séparation, je les ai mises au service des autres. J’ai ac-
compagné pendant quelques années le groupe d’éveil 
à la foi de ma paroisse, j’ai effectué deux mandats au 
catéchuménat diocésain, j’ai accepté une responsa-
bilité régionale et locale à Renaissance et je me suis 
beaucoup occupée de mes quatre petits-enfants.

A l’occasion du Jubilé, à Pentecôte 2000, j’ai 
écrit à mon mari, avec qui je n’avais plus de contact. 
Je lui demandais de m’accorder son pardon pour le 
mal que j’avais pû lui causer au cours de notre vie 
commune. Je lui disais aussi que je lui pardonnais 
la souffrance vécue suite à son départ.

Aujourd’hui, je me sens apaisée, pacifiée, réconci-
liée avec moi-même, avec les autres, avec la vie.

Dieu nous aime d’un amour fidèle et infini. Il ne 
souhaite pas le malheur des hommes. « Il guérit les 
cœurs blessés et soigne leurs blessures » Ps 146,3

Simone

La lumière luit toujours au bout du tunnel…
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Après 31 ans de mariage, j’ai connu la trahison et 
le départ de mon mari. J’étais anéantie :  je me disais 
« qui suis-je maintenant ? Seigneur pourquoi ? »
En septembre 98 je quittais la région parisienne pour 
le Sud-Ouest. Je me rapprochais de ma fille mais 
surtout de ma sœur, religieuse dans une Commu-
nauté de Bordeaux.
Mais pour m’en sortir, redonner du sens à ma vie, 
il fallait que j’agisse .. En allant vers les autres :

- J’intégrais le groupe « RENAISSANCE » (tract 
trouvé par ma sœur au centre Beaulieu) animée 
par la conviction que guérir et renaître à un nouvel 
avenir, après un échec familial (sentiment long et 
pénible à surmonter) est possible.

Pour moi, il était important de partager, d’être 
écouter sans jugement, avec d’autres personnes 
vivants les mêmes difficultés et parfois pires.

- Je m’engageais dans différents services à la 
demande de ma paroisse. Ces engagements ont en-
gendré une présence fortifiée à Dieu et fortifiante de 
Dieu. J’ai réalisé la grâce de ce moment, une grâce 

accompagnée par un entourage familial bienveillant, 
même du côté de mon ex belle famille.

RENAISSANCE m’a permis de comprendre que 
l’échec assumé fait grandir. Grandir c’est 

- S’humaniser : j’ai pu faire de l’échec de mon 
couple, une réalisation dans les services, dans les 
propositions, dans l’écoute

- Pardonner : pardon qui délivre de l’enferme-
ment, de la culpabilité. La Paix personnelle retrou-
vée. Croire à nouveau dans la vie. 

- Espérer  : Jésus nous apprend à transformer 
le « chercher le sens » en « donner le sens ». Il me 
demande d’être pour celles et ceux qui vivent un évé-
nement douloureux, le témoin de sa tendresse. On ne 
dira jamais assez l’importance de ce quelque chose 
d’humain que l’on peut mettre dans tout ce que l’on 
fait et qui rend la vie supportable ou belle.

Monique

Témoignage
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Le coin des poètes et des chanteuses…
Sur l’air du Pont de Nantes

A Renaissance, un congrès est donné
Et c’est à Nantes que nous sommes arrivées

Michèle était là pour nous accueillir
Et Marie-Rose avec son grand sourire

A Renaissance, nous avons beaucoup de chance
Deux évêques nous honorent de leur présence

Sœur Véronique avec beaucoup d’aisance
Nous initie au mystère du SENS

On salue bien Chantal la trésorière
Qui trouve des sous malgré quelques galères

Une bonne ambiance va nous ressusciter
Grâce à nos chères responsables avisées

Et la confiance est là à Renaissance
Grâce aux nouvelles qui vont trouver du sens….

Au congrès de Nantes, un jour du mois de Mai
De jolies femmes se sont toutes retrouvées

Les unes du Nord, les autres du Midi
De toute la France elles se sont réunies

Bonjour les filles, nous voilà arrivées
à Renaissance, nous venons nous regonfler

Mes sœurs, mes sœurs, venez toutes chanter
Mes sœurs, mes sœurs, venez toutes danser

A Renaissance elles se sont retrouvées
Pour partager la joie et l’amitié

Avec amour, se sont réconfortées
De tout horizon sont bien arrivées

Le cœur ouvert à la fraternité
Sœurs Véronique, elles ont bien écouté

Pour progresser dans la sérénité
Et repartir avec le cœur léger
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• L’organisation

Ces trois jours ont formé un tout très équilibré. 
« Un bain de jouvence ». Je me suis retrouvée à rire, 
comme lorsque j’étais enfant, avec d’autres…

J’ai beaucoup aimé la convivialité, les rires qui 
ont rempli tout ce congrès, l’amitié entre toutes 
comme des sœurs ; j’ai ressenti cela très fort.

Bon équilibre entre les temps forts et les temps de 
détente pour bien assimiler les enseignements. Les 
ateliers/rencontres ont bien respecté, avec beaucoup 
de délicatesse, les chemins de vie de chacune, les 
silences également.

Très bien pour tout. Le souci du détail, la qualité 
des intervenants, la disponibilité de notre aumônier 
national, des responsables : étonnant ; c’est un temps 
fort, très fort !

J’ai été très marquée par les échanges, les témoi-
gnages, la franchise, mais aussi quelle force chez 
les femmes que j’ai rencontrées !

• La conférence  
de Sœur Véronique MARGRON

Sœur Véronique MARGON nous a prises par 
la main, chacune, là où nous en étions, pour nous 
guider vers un « orient », un ailleurs à redéfinir pour 
chacune. C’était très émouvant et très profond.

Sortir de nos tombeaux pour aller vers la lumière 
malgré et avec nos chairs marquées. Avec la passion 
du Christ, il n’y a plus désormais de ténèbres.

• L’intervention  
du Père Claude FLIPO

 Qu’ajouter aux paroles du Père FLIPO qui m’an-
noncent que Dieu a plaisir à mon existence et que je 
peux inventer avec lui l’avenir qu’Il me donne ?

• Gênée par quelque chose ?
Soirée festive un peu ardue…. Quand il faut 

s’improviser actrice !....

La chaleur…. Mais vous n’y êtes pour rien !

Congrès 2008, vos réactions…
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